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Ville perméable, ville désirable
Quand l’eau refait surface 

L’intensité des phénomènes météorologiques bouleverse les conceptions classiques de l’aménage-
ment du territoire. La Métropole d’Aix-Marseille-Provence a connu des épisodes intenses en 2019, 
entre fortes canicules et épisodes pluvieux de type méditerranéen. Ils témoignent autant des consé-
quences du changement climatique sur le territoire que du développement urbain récent. Ce qui est 
en jeu ici, c’est la qualité du cadre de vie, la santé, la disponibilité de la ressource en eau… autrement 
dit l’attractivité du territoire résidentielle, économique et touristique. Il y a urgence à organiser la 
résilience des espaces urbains de la Métropole, afin qu’ils restent ou redeviennent des lieux de vie 
désirables. La gestion des eaux pluviales fait partie des approches à refonder, notamment à l’heure 
où l’objectif de « zéro artificialisation nette » entre dans le débat public. La ville perméable répond 
en effet à de nombreux enjeux interconnectés : confort thermique, nature en ville et valorisation des 
milieux aquatiques. Elle apporte également des solutions pour mieux gérer l’alternance des épisodes 

de sécheresse et de pluie torrentielle, qui fait la singularité du climat méditerranéen. 
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Nous vivons un moment de ruptures et 
de transitions puissant qui oblige tous 
les acteurs publics à s’interroger sur les 
nouvelles façons d’aménager un territoire à 
l’aulne de ces profondes évolutions.

L’enjeu de la perméabilisation des sols, 
par sa traduction dans un certain nombre 
de politiques publiques, figure en bonne 
place dans la hiérarchie des changements 
de mode de faire que nous sommes 
ardemment invités à actionner.

Non pas que la prise de conscience 
n’existait pas, mais elle restait trop 
fragmentée et insuffisamment combinée 
dans une approche systémique. Il est 
impératif de passer aujourd’hui à la vitesse 
supérieure et de pointer les pistes de 
réponses à visée opérationnelle à mobiliser.

Les domaines dans lesquels cette 
préoccupation s’exprime avec vigueur sont 
nombreux : l’aménagement urbain à la 
grande échelle comme l’implantation des 
constructions sur la parcelle, la gestion des 
cours d’eau, le ruissellement, la conception 
des espaces publics, le devenir des grandes 
surfaces de parking et autres surfaces 
artificialisées, la conception des réseaux et 
des voiries…

Accélération de la prise de conscience, 
dimensionnement de l’enjeu, identification 
des réponses déjà en cours comme celles à 
venir, c’est ce à quoi l’Agam s’est attachée à 
travers ce Regards.

GÉOLIDE : un système d’assainissement saturé en cas de fortes pluies (source Agam)

un changement de paradigme

Penser une ville perméable signifie 
rompre avec une approche hygiéniste, 
purement hydraulique et basée sur la 
gestion des flux et des débits, qui prédo-
mine encore largement. 

SORTIR DU « TOUT TUYAU » 
L’extension des réseaux d’eau enterrés 
s’est faite au rythme du développement 
urbain extensif du territoire métropoli-
tain. Captée et canalisée, l’eau de pluie 
n’accomplit plus son cycle naturel en 
milieu urbain. D’une part, elle n’est plus 
restituée au sol et bénéficie moins à l’air 
ambiant, ce qui renforce les îlots de cha-
leur urbains et exacerbe  l’inconfort des 
épisodes caniculaires. D’autre part, le 
« tout tuyau » concentre les flux et ac-
célère la vitesse d’écoulement des eaux. 

En cas de pluies torrentielles, les sols 
perméables sont lessivés et les inonda-
tions parfois brutales. Les réseaux sont 
régulièrement saturés par ces fortes 
pluies. Le réseau unitaire du centre-ville 
de Marseille se trouve fréquemment 
dans cette situation. Par effet rebond, la 
station d’épuration Géolide, qui traite à 
elle seule 60 % des eaux usées de la Mé-
tropole, n’est plus en capacité de gérer 
les flux. Cela se traduit par des rejets 
d’eaux usées non assainies en mer (« by-
pass »). Moins nombreux depuis la mise 
en service du bassin Ganay, ce dispositif 
explique la plupart des fermetures de 
plages. Face à ce problème récurrent, 
la déconnexion des eaux pluviales au 
réseau semble être une piste sérieuse à 
explorer.

© Photo Cylea Groupe Eco-conception 
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23 000 ha

EN MILIEU URBAIN

EN MILIEU NATUREL

SOIT

ruissellement
des eaux

55% 

10% 

12% 

source : Météo France-station Marseille Marignane

source : Météo France

Place du végétal dans les espaces 
urbains de la Métropole AMP 

septembre 1932

28 juin 2019

saint-chamas

 2,12mètres

Record absolu
de précipitations

en 24 heures

Record absolu
de température

44°6

source : Feuille de route métropolitaine

1000€ 
HT/M3

700€ 
HT/M3

Bassin de rétention enterré

Espace urbain inondable

En milieu urbain

Traitement  AGAM, source BDTOPO IGN 2017 

Une dynamique vertueuse  
à enclencher 

HALTE AU LESSIVAGE  
DES SOLS 
Infiltrer d’avantage d’eau dans le sol 
en amont permet de réduire la vitesse 
d’écoulement des eaux, la concentration 
des flux (et donc la pollution) en aval et 
de soulager les réseaux unitaires. Enga-
ger une stratégie de désimperméabilisa-
tion sur la métropole pourrait ainsi profi-
ter à la qualité des eaux de baignade sur 
les littoraux marins et lagunaires, dans 
une logique de solidarité territoriale. La 
gestion alternative des eaux pluviales 
réduit la contamination des milieux ré-
cepteurs : sols, cours d’eau, nappes sou-
terraines, littoral... En effet, l’eau de pluie 
est très peu polluée quand elle arrive 
sur le sol, même en milieu urbain. C’est 
au cours de son trajet en surface qu’elle 
se charge en polluants, car elle lessive 
les sols imperméabilisés. Il est donc pos-
sible de réduire cette pollution en rac-
courcissant le plus possible le trajet de 
l’eau en surface. Le sol jouant un rôle de 
filtre, la pollution sera retenue en sur-
face et ne contaminera pas les sols en 
profondeur ni les nappes. 

DES OASIS DE FRAÎCHEUR  
EN VILLE
La restauration du cycle naturel de l’eau 
permet de créer des îlots de fraîcheur en 
milieu urbain dense. L’eau est restituée 
dans l’air par évaporation, par le sol et 
la végétation qui y est fixée, cette der-
nière ayant elle-même profité de l’ap-
port d’eau dans le sol. Le taux d’humi-

dité augmente, la température s’abaisse 
et le confort thermique s’améliore. Les 
conditions climatiques semi-arides du 
climat méditerranéen imposent de choi-
sir des végétaux adaptés au stress hy-
drique. La réutilisation de l’eau de pluie 
pour arroser ces espaces est une autre 
piste à creuser. Cela interroge toutefois 
sur la nature des espaces perméables 
qu’il convient de déployer sur Aix-Mar-
seille-Provence, un espace perméable 
n’étant pas forcément un espace vert de 
pleine-terre. 

ROMPRE AVEC LE MYTHE DE 
LA RESSOURCE ABONDANTE
Un sol perméable permet de restituer 
une partie de l’eau de pluie aux masses 
d’eau souterraines. Sur la métropole, 
certaines nappes sont stratégiques pour 
l’alimentation actuelle et future du ter-
ritoire. Aix-Marseille-Provence est au-
jourd’hui alimentée en eau en grande 
partie par la Durance et le Verdon. Ce-
pendant le changement climatique a 
pour conséquence la réduction du vo-
lume d’eau disponible : stock de neige 
issu des Alpes, volume d’eau disponible 
à Serre-Ponçon… En 2050, la baisse des 
débits d’étiage des cours d’eau est éva-
luée à 30 % à l’échelle du bassin Rhône 
Méditerranée Corse, et elle pourrait at-
teindre jusqu’à 80 % pour certains cours 
d’eau. Cette situation pourrait accroître 
les conflits d’usages et les jours de res-
triction. 

REDONNER AU SOL  
SA FONCTION D’ÉPONGE
Il s’agit de rétablir le plus possible les 
fonctions assurées par les sols avant son 
imperméabilisation, en particulier sa ca-
pacité d’infiltration. L’objectif est égale-
ment de redonner sa place à l’eau dans 
la ville, de la rendre plus visible par des 
ouvrages à ciel-ouvert et de la mettre en 
scène en l’intégrant au paysage et en va-

lorisant sa dimension patrimoniale (ex. 
ouvrages techniques, fontaines…). L’un 
des principes de base est de permettre 
à l’eau de pluie d’être infiltrée au plus 
près de son point de chute. Il se combine 
nécessairement avec celui de l’évapora-
tion, en exploitant les surfaces qui ne 
restituent pas directement l’eau dans le 
sol mais qui la retienne puis la rende au 
milieu par évaporation. 
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LE « LOW AMÉNAGEMENT », 
SOLUTION DURABLE  
ET ÉCONOMIQUE
Comme tout acte d’aménagement, la 
désimperméabilisation d’un espace a un 
coût. Toutefois, les retours d’expérience 
montrent que les systèmes d’infiltration 
ne sont pas plus onéreux que les sys-
tèmes classiques. La gestion alternative 
des eaux de pluie se traduit même le plus 
souvent par une baisse des coûts. L’amé-
nagement est sobre, pensé dans un es-
prit low tech. On supprime plutôt qu’on 
ajoute. Réseau souterrain, ouvrage de 
stockage, grille, caniveau, bordure sépa-
rative… deviennent inutiles. L’approche 
en coût global permet aussi d’identifier 
de nombreux « coûts évités » et services 
rendus aux politiques dans lesquelles les 
collectivités locales investissent déjà : ar-
rosage des espaces plantés, réduction 
de la charge polluante dans les milieux, 
lutte contre les îlots de chaleur urbains, 
etc. Enfin, les projets de désimperméa-
bilisation peuvent bénéficier de finance-
ments de l’Agence de l’eau Rhône Médi-
terranée (11e programme) à hauteur de 
50 % maximum. 

 Un contexte local favorable 

UNE AMBITION FIXÉE  
PAR LE SDAGE
Localement, le thème de la ville per-
méable a émergé sous l’impulsion du 
Schéma Directeur d’Aménagement et 
de Gestion des Eaux (SDAGE) Rhône Mé-
diterranée. Ce document, avec lequel le 
futur Schéma de Cohérence Territoriale 
(SCoT) métropolitain et les PLUi devront 
être compatibles, demande de limi-
ter l’imperméabilisation nouvelle des 
sols, de réduire l’impact des nouveaux 
aménagements et de désimperméabi-
liser l’existant. Il introduit un principe 
de compensation, nouvel objectif à at-

teindre dans les documents d’urbanisme 
(SCoT et PLUi). Sous réserve de capacités 
techniques suffisantes en matière d’infil-
tration des sols, la surface cumulée des 
projets de désimperméabilisation devra 
atteindre 150  % de la nouvelle surface 
imperméabilisée à la suite des décisions 
d’ouverture à l’urbanisation prévues 
dans le document de planification.

TROIS SITES « TEST » 
Sous l’impulsion des services de l’État 
et de l’Agence de l’eau Rhône Méditer-
ranée, des ateliers de territoire ont été 
conduits en 2017-2018 sur le thème 
de « faire de l’eau une ressource pour 
l’aménagement ». Ces ateliers, auxquels 
l’Agam a participé, ont rassemblé de 
nombreux acteurs du territoire. Ils ont 
abouti à trois schémas de référence pour 
des sites test sur le territoire métropoli-
tain : la zone d’activités d’Aubagne-Gé-
menos, le projet d’écoquartier de Cou-
doux et 300 hectares au sud d’Aix-en-
Provence. Cette approche par le terrain 
a permis de bâtir une feuille de route 
pour la Métropole Aix-Marseille-Pro-
vence (février 2019). Elle identifie des 
mesures phares, qui sont autant de clés 
pour comprendre et mettre en œuvre de 
manière concrète les principes de la ville 
perméable en milieu méditerranéen. La 
feuille de route propose également des 
outils pour rendre opérationnelle cette 

un schéma de référence  
pour la zone d’activités Aubagne-Gémenos 
Implanté sur une ancienne plaine marécageuse, le site de 300 hectares est très minéral. 
A Aubagne, la gestion des eaux pluviales a été pensée à ciel ouvert et de façon gravitaire 
avec un exutoire dans l’Huveaune. A Gémenos, la zone a été aménagée avec des ouvrages 
de stockage-restitution, végétalisés mais monofonctionnels. Le site a été classé en 
zone rouge dans le Plan de Prévention du Risque inondation. Parmi ses nombreuses 
orientations, le schéma de référence propose de prendre appui sur les chemins de l’eau 
tels que les « trapèzes » (canaux) et les noues pour bâtir une nouvelle trame de mobilité 
douce. Il met en avant la nécessité de désimperméabiliser les lots privés, par exemple 
en créant des micro stockages végétalisés dans les interfaces public/privé. Il propose 
également d’intégrer la gestion alternative des eaux pluviales dans la requalification de 
l’avenue des Paluds. Ceci dans la perspective du projet de bus à haut niveau de service –  
le Chronobus – qui reliera la zone au pôle d’échanges de la gare d’Aubagne. 

les paluds  Un projet de désimperméabilisation sur la zone 

© Photo Hélios Image
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Avec plusieurs PLUi engagés ou qui le 
seront prochainement, la Métropole et 
ses territoires peuvent actionner plu-
sieurs leviers pour améliorer la prise 
en compte du cycle de l’eau. Le propos 
qui suit, loin d’être exhaustif, donne 
quelques pistes. 

ORIENTER LE PROJET  
DE TERRITOIRE 
Le projet d’aménagement et de déve-
loppement durable (PADD) d’un PLUi 
exprime un projet de territoire au travers 
des orientations générales qu’il définit. 
Il peut mettre en avant une gestion re-
nouvelée du cycle de l’eau. C’est le choix 
qui est fait dans le PLUi du Territoire du 
Pays d’Aubagne et de l’Étoile en cours 
d’élaboration, qui ambitionne notam-
ment de faire de l’eau un support de 
projet pour l’aménagement du territoire. 

EXPLOITER LES POSSIBILITÉS 
DU RÈGLEMENT 
Le règlement du PLUi offre de nombreux 
leviers pour favoriser une ville plus per-
méable. Dans l’approche purement hy-

Des dispositifs mobilisables dans les PlUI

stratégie, parmi lesquels une orientation 
d’aménagement et de programmation 
(OAP) sur le thème du cycle de l’eau, un 

guide de conception des espaces pu-
blics ou encore la création d’un modèle 
de carnet d’entretien adapté à chaque 

draulique du « tout tuyau », la question 
de l’eau était principalement traitée par 
l’article sur la desserte par les réseaux. 
Celui-ci a encore un rôle central, car il 
permet de traduire réglementairement 
des principes essentiels : la gestion des 
eaux pluviales à la parcelle et la décon-
nexion des eaux pluviales des réseaux. Il 
peut, par exemple, autoriser l’ouverture 
d’un espace à l’urbanisation à condition 
que l’eau de pluie soit totalement infil-
trée sur la parcelle. La quantité d’eau de 
pluie à infiltrer (en mm) devra être défi-
nie en amont : pluie courante, d’occur-
rence décennale ou centennale…
Pour aborder l’eau de manière trans-
versale, d’autres articles du règlement 
peuvent être mobilisés. Le PLUi du ter-
ritoire Marseille Provence, approuvé en 
décembre 2019, a par exemple renforcé 
les exigences de maintien d’espace en 
pleine terre sur les deux tiers de la ville 
de Marseille. Ainsi, dans les tissus col-
lectifs discontinus, les espaces de pleine 
terre doivent désormais s’étendre sur au 
moins 40 % des terrains, contre 20 % au-
paravant. Ce PLUi a également mis en 

place un dispositif réglementaire qui fa-
vorise l’aménagement d’aires de station-
nement éco-aménagées constituées de 
revêtements poreux et d’arbres plantés 
dans des espaces de pleine terre. 

CONCRÉTISER L’AMBITION 
DANS UNE OAP
Comme le règlement, les orientations 
d’aménagement et de programmation 
(OAP) sont opposables aux opérations 
d’urbanisme. Toutefois, elles le sont dans 
un lien de compatibilité (c’est-à-dire de 
« non contrariété »), et non de confor-
mité. Cela donne plus de souplesse et 
laisse davantage de place à l’innova-
tion. Une OAP thématique sur l’eau est 
un bon outil pour aborder le pluvial de 
manière transversale et faire évoluer les 
pratiques d’aménagement. Elle est com-
plémentaire au règlement et apporte 
une dimension opérationnelle, notam-
ment pour les techniques alternatives. 
Encore peu de territoires se sont enga-
gés sur cette voie. 

type d’ouvrage de gestion des eaux plu-
viales.

Zoom sur le coefficient de biotope 
Le coefficient de biotope par surface (CBS) permet d’imposer une part minimale de surfaces éco aménagées et non imperméables à l’échelle de la 
parcelle. Un coefficient différent est défini pour chaque dispositif ou revêtement : toiture végétalisée, espace vert sur dalle, gravier… Il qualifie leur 
efficacité en matière de capacité de rétention et de biodiversité, en référence à un équivalent pleine-terre (coefficient = 1). Plusieurs solutions peuvent 
donc être combinées pour atteindre l’objectif fixé dans le document d’urbanisme. 

Les coefficients sont donnés à titre indicatif.
Le CBS se calcule selon la formule suivante : surface éco aménageable / surface de la parcelle. La surface éco aménageable est calculée à partir  
des types de surfaces qui composent la parcelle. 
Exemple : [surface imperméable x 0] + [surface de toiture végétalisée x 0,3] + [surface de pleine terre x 1].

SURFACE IMPERMÉABLE

Coef�cient : 0 Coef�cient : 0,3 Coef�cient : 0,5 Coef�cient : 0,7 Coef�cient : 1 

TOITURE VÉGÉTALISÉE REVÊTEMENT SEMI-PERMÉABLE
DE TYPE DALLE GAZON, GRAVIERS...

ESPACE VERT SUR DALLE PLEINE TERRE
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de loisir après un épisode de pluie. Les 
emprises de ces espaces pourront être 
légèrement décaissées pour concilier 
l’ensemble des usages, sans mettre en 
danger les personnes en cas de forte 
pluie. 
La requalification d’un axe de circula-
tion est une opportunité intéressante 

pour désimperméabiliser. En témoigne 
la transformation récente du boulevard 
Aubanel, situé en entrée de ville de Mi-
ramas et inauguré en 2019. Les surfaces 
perméables ont été doublées et un parc 
linéaire a été créé, alternant jeux, jardins 
pédagogiques, espace événementiel et 
parcours sportif.

Le concept de ville perméable se traduit 
de manière très concrète par la mise en 
œuvre de techniques de gestion inté-
grée. Les grands bassins de rétention 
font place à de plus petits ouvrages à 
ciel ouvert et les chemins de l’eau sont 
désormais visibles et assumés.

AMÉNAGER DES ESPACES 
MULTIFONCTIONS, 
DÉVELOPPER  
LES MICRO-STOCKAGES
La principale réponse apportée pour 
gérer le risque pluvial est la construction 
de vastes bassins de rétention souter-
rains. Ces ouvrages coûteux et mono-
fonctionnels pourraient être progres-
sivement remplacés par de multiples 
micro-stockages à ciel-ouvert dans l’es-
pace urbain. D’autre part, la rétention 
de l’eau de pluie peut être conciliée 
avec d’autres usages dans la ville. Les 
espaces de pratique sportive, jeux d’en-
fants, promenades mais aussi les ronds-
points, les places, les cœurs d’îlot ou les 
pieds d’arbres peuvent être sollicités 
pour stocker l’eau. Les usages seront à 
moduler selon les conditions météorolo-
giques : temps sec, pluie courante ou ex-
ceptionnelle. D’autre part, le « temps de 
vidange » de ces espaces doit être court, 
de façon à retrouver rapidement l’usage 

Des solutions concrètes à mettre en œuvre

Pluie décennale

15 cm

Surface
espace décaissé

Espace décaisséSurface bassin versant

X 2

En climat méditerranéen, un simple décaissement de 15 cm sur un espace 
donné permet de gérer la pluie décennale d’un bassin versant équivalent 
au double de sa surface. 

Décaisser des emprises pour multiplier les micro-stockages de l’eau (Source : ATM, 2019)

Paysagiste - www.atelierannegardoni.fr

Parking perméable

Cœur d’îlot permettant le stockage des eaux pluvialestoits végétalisés
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L’appel à projet « coin de verdure et pluie » 
que nous avons lancé s’adresse aux maîtres 
d’ouvrages des écoles, collèges, lycées, univer-
sités, publics et privés. Il vise à faire émerger 
et à soutenir des projets de désimperméabi-
lisation et de végétalisation, favorisant l’in-
filtration des eaux de pluie. Avec des surfaces 
artificialisées importantes, ces établissements 
ont un potentiel intéressant. L’enveloppe est 
de 5 millions d’euros, avec un taux d’aide 
maximum de 70 %. Les projets doivent être 
déposés avant le 15 septembre 2020. Ils 
doivent intégrer un volet pédagogique sur le 
cycle de l’eau, afin de sensibiliser enfants et 
parents sur le sujet. Sur le territoire métro-
politain, la Ville de La Ciotat a candidaté pour 
l’ensemble de ses écoles ; Salon-de-Provence, 
Miramas et Marignane ont d’ores et déjà ma-
nifesté leur intérêt.
Nous aidons également les projets de désim-
perméabilisation « en routine » dans le cadre 
de notre 11e programme. L’objectif étant de 
désimperméabiliser 400 ha à l’échelle du 
bassin. L’aide est priorisée sur les territoires 

assainis en mode unitaire, afin de réduire les 
débordements des réseaux d’assainissement 
dans les milieux naturels. Notre taux d’inter-
vention est de 50 %, avec une bonification de 
20 % possible en cas de démarche contrac-
tuelle.
La désimperméabilisation des sols est un 
sujet nouveau pour notre établissement. Nous 
avons à faire connaître nos dispositifs d’aides 
auprès des aménageurs, architectes et ser-
vices des espaces verts des collectivités. Nous 
avons également à progresser collectivement, 
en prenant en compte ce sujet très en amont 
dans les documents de planification, par 
exemple en élaborant une OAP thématique 
comme cela a été préconisé dans les Ateliers 
des territoires sur la ville perméable. Le sujet, 
très transversal, implique que nous modifions 
nos habitudes de travail qui restent cloison-
nées. Enfin, nous avons à capitaliser les re-
tours d’expériences en climat méditerranéen, 
dont les spécificités ne doivent pas freiner le 
développement des techniques alternatives 
au « tout tuyau ».

Paroles d’acteur

« progresser 
collectivement »

François ROBERI
Chargé d’intervention à la délégation  

de Marseille de l’Agence de l’eau,
spécialisé sur les sujets de pollutions et 
ressources en eau sur le territoire de la 

Métropole d’Aix-Marseille-Provence

des solutions multiples de gestion intégrée des eaux pluviales en milieu urbain
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Métropole – APUR – Novembre 2018

  Projet ville perméable, comment 
réussir la gestion des eaux pluviales 
dans nos aménagements ? – Grand 
Lyon Métropole – Août 2017 

  Vers la ville perméable, comment 
désimperméabiliser les sols ? 
– Comité de bassin Rhône 
Méditerranée – Mars 2017

  Les ressources en eau et le 
changement climatique en PACA – 
GREC SUD – Juillet 2017

SITES WEB
  Agence de l’eau Rhône 

Méditerranée Corse : www.eaurmc.fr
  Association pour le Développement 

Opérationnel et la Promotion des 
Techniques Alternatives :  
https://adopta.fr

VIDÉOS
  Sauvons l’eau : la  désimper-

méabilisation des sols, Agence de 
l’eau, décembre 2014 : https://www.
youtube.com/watch?v=Dg0yMCMzi8s

 d’énergie renouvelable sur tout ou par-
tie de leur toiture. Ils doivent favoriser 
la perméabilité, l’infiltration et l’évapo-
ration des eaux pluviales sur les aires de 
stationnement. 

RÉUTILISER L’EAU PLUVIALE
Un aménagement simple mais bien 
pensé de l’espace public permet d’ex-
ploiter l’eau de pluie au profit de l’arro-
sage des sols et de la nature en ville. La 
pente et la gravité sont des alliées : par 
exemple en nivelant les emprises imper-
méables de façon à ce qu’elles irriguent 
les sols perméables ou en ajourant les 
bordures d’un caniveau. A l’échelle d’un 
bâti, l’utilisation des eaux de pluie est 
encadrée par l’arrêté du 21 août 2008. Il 
permet notamment son utilisation dans 
une habitation hors consommation ali-
mentaire (WC, nettoyage des sols, du 
linge…). En France, moins de 10 % de 
l’eau potable est utilisée pour être direc-
tement consommée. Le pluvial est donc 
un gisement intéressant pour les 90 % 
restants. 

RÉHABILITER LES NOUES 
La noue fait partie des petits ouvrages 
linéaires à intégrer plus systématique-
ment à l’échelle d’un aménagement de 
ZAC, de lotissement, de parking… Ce 
fossé large et peu profond permet de 
collecter l’eau pluviale, de la retenir tem-
porairement et idéalement de l’infiltrer. 
Pour être efficace, elle doit être végéta-
lisée et combinée à la déconnexion des 
eaux pluviales à l’échelle de la parcelle. 
Sa mise en place est peu coûteuse, de 
l’ordre de 10 à 15 €/m3 (hors végétali-
sation). Elle nécessite toutefois un en-
tretien régulier comme n’importe quel 
espace vert. Il existe des variantes de la 
noue végétalisée classique. Un revête-
ment comme les pavés à joints poreux 
permet de l’imaginer plus facilement en 
zone urbaine dense. La noue drainante 
sera quant à elle plus adaptée aux sols 
imperméables (argile). La pente n’est pas 
un obstacle, bien au contraire. Une noue 
cloisonnée permet alors de stocker l’eau 
et de ralentir son parcours. 

EXPLOITER  
LA CINQUIÈME FAÇADE
Le toit des bâtiments est en première 
ligne pour capter l’eau de pluie. Il peut 
être simplement végétalisé, planté à 
la manière d’un jardin, voire aménagé 
comme un petit bassin de rétention. Sa 
capacité de rétention dépend notam-
ment de l’épaisseur du substrat et des 
couches nécessaires pour accueillir la 
végétation, qui devra être adaptée au 
climat méditerranéen. Depuis la loi Bio-
diversité de 2016, les projets commer-

ciaux de plus de 1 000 m2 ont l’obli-
gation d’implanter des toi-

tures végétalisées ou 
de production 


